
LE SAMEDI

00O3SYDOLI-ÊWS

FEUILLETON DU SAMIEI

MONSIEUR PAUL

Quaînd, liai'tiun clair muatin d'avrîil, on lat
%lit descendre' dlit coucou sur- lat place de 'é-
'dise. tout Liiiaiize f'ut eni r'évolution'il

-Bahl C'est \'ictoriiie
Danus eu petit village 1.osgîiei calclé soinîs

les fe1iilla<'ces ani fond <'une étroite ~ale
c'était une quotidiîenne dlistr'action polir les
comî,mèr'es (lu cru qule 'ssist<'r a l 'arriv'ée <le
l'antique patache. llniuil'l' et simupîc <isti'ac-
tionl, nullemîent f'olâtre et 'l'un miédliocre iii-
térêt, étant dominé lat régrularité qaiiilla
hIe oùi lat (lilience persév'érait -à lie l)léseii-
ter aux Cnu'ieux qule ses Iîaîîies absolumenît
vides: chaque joui' c'étalit le iélulle esp oir
.suivi 'le la îmêmue déception. Cer-tes, le dîrc-
teuir de cette enitreprise n'y aurait pets gatgné(
son patin, s'il nî'avait eii l'idéêe d'utiliser' soni
véh1iculIe polir' le tranisport <les laitages, 'îes
vivres et 'les divcers colis. IDe temîps àt autr'e
ccpenuhait, à lat belle saison, ou voyait <quiel-
que touri.stes < les peintr'es enii quête (le sul-
jets sylvestres. 'les Imla<ls à lat recerîche (le
r'epos et d'axir purl. Alors L'iliîize exultait, 011
lie pavoisait pets, mis p~eu s'eri fallait, et C'é-
tait presque unie ovation t<lle Ion falisait aux
voyageurs étonnés. .liiais pourtant, wImimîe
<elis les fastes les plus îmémuor'ables l, 1imîaze
11uLvait éprouvé une émuotionî comîpar'able à
celle (lui l'ag-4italit ce îîîaxtin-Ià.

-C'est \'ictoriîîe ! ial 1. ..-
Cette exclamîation lit le toîuî' (le lat place,

puis s'étendit, gagnant les maîîisonîs les pIus

levi,

lointaines. Chlacun, chacune d'accourir, lais-
sant là le ti-avaîil commiîeneêcé auchcn
due se bousculer autour (le la voiture et dle
louer ulu coude pour11 atteindre le premuier
î'aiîg Tous les veux seécar'quillaienlt et touites
les bouchies r'épétaient en ch(eur avecc des
intonationîs varices

-'as possible !Mais oui 1 V'là Victorine

\Tjcto.iîîeý elle, semilblait liîul à I aise So'us
lat cnu'iosi té bruyanite qu'el le prov'oquait.

- Honl.our, bolur, 'lisait-elle seulement
uni h'chuanît lat tète, les veux il terre, le (lus

C'était unue gmand'e fcuîîuetîlge et sèche,
'lîîe Cinîquitaîntle <lam exia visag'e ridé,

eOMMiîe une Vieille pommie, aux grestes treiin-
I <otaiits. Vêtue d'une rob e somîbre toute iî-

Ille, elle paraissait pr'ofond<émient triste, et
cette ti'îstcsse lat vieilIlissai t da\-'anta"e. Aussi,
plus dliscrète, cette e.xelaîîîationi couirait-elle

-fi pur ! t'omiîe elle est clîaiigèe
Coimmne elle est vieillie

Cependant les pl us alertes s'emlpressaienit
autour <'elle, sa.,ri'raelît les paq1uets<u'le
portait et l'accablant (le q1uestionls.

-'l et dà'onc au pays ?Q'lvalîg
tîps mion Dieu !C'est gentil (le venir lnous

(lji-e le b<onjour ! liesteras-til jusqu'à lat rète?
Mais, essayant le sourir'e, Victoriiîe s'ex-

pliqula tout <le suite. Certainemnît elle serait
làt lors de lat fête, ce îi'êtait point unt petit
bonjour qu' elle venlait lire, elle r'entrait au
payus Pouir <le boit, ponli tout à t'ait

-. .. Jus(jnit l'he~urie (Ille parti r ant Cille-
tièi'e, 'hi<<. !

-C'est-yv, I)Dieu, Vr'ai
Et l'étonnmieîent général f'ut à soni comîble.

JIamais on n'aurait cru que ViTctorinc vieil-

<irait finir sesjouî's aut village natal!
Il y avait près (le vingt ans qu'un
ménage parisien, en villégiature à
Limaize, avait emmené Victorine.
Elle s'étatit taint pin à ce service
qu'elle n'av'ait jamnais voulu le quit-
Ler. D'un autre côté, il est vrai, ses
parents, petits cultivateurs, n'étaient
point riches, et la) somme, distraite
dle ses *gages, qu'elle leur envoyait
mîensuellemaent, leur était d'un se-

cusinidispensable. Qu'aurait-elle
aiaupays ? Rien. En service, elle

v'ivait tranqluille en gagnant dles più-
ce., d'a rge'nt, et, conInue elle était boit-
niefille, 01n l'approuvait sains ]l jalon-

A tris ou quatre intervalles très
cspaicées on avait pui lit* revoir- ; elle
ne v'enait tl pa~ys que polir1 dles eo-
seIs C.l'a.es: lors; (h lat mîort (le sa
lmère et 'le eclle, plus réetde son
pèle, par' exemple. A Cette époque on1
ava'eit essayé (le la retenir. Elle hiéri-
tait d'mie Petite- iiiiisurc et de quel-
'îplus lopins de ter're, C11<le n'îvit plus
aucunlle char-ge, elle dlevait (l'autre
)art posséder (les écfonomies au fond

d'un l'as, pourqi line resterait-elle
point au villagee oùl tout le miondle
l'aimoai t et oîù euri'tinel uient, qu oi-
<10 'elle nie lut plus 'le lat premhière
jeulluss<', elle' tyotivc'ait; a se mîaier,

''meu sonli', NIais elle lie voulut
Uc(outer l'îsfie (t repoussa ceux
qui guignlaîint 'l ei e lle tit lion

àîa'îr conclure.
-NoI1 lionî, 'Iisiit-cI le, je nie veux

pas, Ile muarier et Je nie puis rester
ici, cai'- Madlaiiîe et NlionIsieur Pauil
Mnt le(soiLu 'le 1110i ; loîh1ýieur PuIll

Mn<îsieur l>aull Elle prononçait
ces, deux imots avec dévotion, d'unl

tont atteundi. MnI<isieuri Paul, c'était le fils (le
sal îîîaîitresse. un enfiluît ilnhelle '.atélevé
atvec 'les soins et une vî'qlzlaeeý (le mtère de-
puis l'âge le p lus tendre. Elle avait imîné-
'liatemîelit s àecI la nourrice et avait re-
porté, vers le taolit')s ses instincts ia-
ternels, toits lu's élans <laou le soli e'<'uir,
tolites- ses tendresses et touts ses espoirs.
Cette adoputionî lui était si chlère, cette fauIsse

îuat ité ast.lîa à ce poî mîtq<uc lidée
<lequitter uni joui' cet i1iaut et dle Chercher
ailleursl' une autre cXseîe nep' oîîviit lui
.sembîîler a<iîs Ible k'l'eélar'ait:

-Jai uais e q <uitter'ai NIonsieu r Pan1i.
-Niis il te 'jlui ttera q1uand il sera grand,

luieleti-.
-Libre il lui, nous; Verrous bien.
l le nie vendit p<oint la uîulasoil pater'nelle,

par respect piour ceux qui n'étaient plus
elle la laissa teIlf" qu<'lle, fer'mua les portes et
mrit les cefds. Puis, elle louia les chiamîps eCt
avant 'lit a'lîcu à- tous et à touites, elle 1'egal-
irual paris. C'était lat conviction géniérale IL
Limaize qu'el le nie reviendrait plus et inour-
rlit 'hulits la mai;isonl dîe ses iaaitres.

01i comprl(lenl<i 1 stui <éractioîî suscitée p ar
le r'etour' iniattendu <le la fidèele doiesti-
qu e.

-la iliuitt'('5( est d'li muorte
-No p (a, répond1<1ait \'ietoî'inle, miiai s j e

'levien, v'iille etJý ''i étaIis plus bonn11e a li.
)ni>1 t'al r'envovée?

-()h ',. Que' il011 ' suis partu.
-E"t tont petit Nolsîeur. .. lonsieur ?.
-Monisieur I all
-0ni.
V<ictoiir p1<' s un gr'os soulpir et leva

ses V'eux titsvers le ciel.
-\lonisietur Pan1 est titi hionmme a présent,


